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TEMPERATURE 

Lille,  le ! )uln 1910. 
Minimum, nuit, abrité 130 
Minimum, nuit, découvert.... !«*< 
Surrace du loi, 8 b. du mail 15-0 
a 1 metre de profondeur... 12*5 
De l'air & l'ombre  17*1 
Maximum, jour, a l'ombre.. J»-5 
Maximum, Jour,   au soleil.. IS"0 
Etat Hygrométrique (8 h. m.   0-53 
Etat du ciel :   Nuageux.' - 
Direction du Tent : S. 

Baromitrt. — Le t iU)n m h. 
In matin) la pression était de 
184 ■/•: le 3 juin I h. du ma- 
ta) la pression est de : 

■•S* 

Temp»  protaM*.  — En   Franc»?,  des ondées 
rageuses sont probables avec temps chaud. 

comme on tent 

JoCBEBT. 

On tent Dieu avec Vâme 
fair avec le corp$. 

VICTOIRE 
CATHOLIQUE 

VA Belgique vient de déclarer, pour la 
•onzième foU, depuis 1884, qu'elle veut à 
«a tète un gouvernement catholique. 

' Malgré l'assaut formidable livré au ca- 
binet SchoUoert par les libéraux, les so- 
ïlalistes et lea francs-maçons qui ont épui- 
sé tous les moyens honnêtes et malhonnê- 
tes pour gagner l'opinion, le corps élec- 
toral belge a rendu un verdict de bon 
lens, de reconnaissance et Je justice. 

I Les Belges ont compris que le haut de- 
gré de prospérité, auquel leur pays est 
arrivé, a pour cause prédominante l'exis- 
tence, pendant le dernier quart de rittst) 
lie mJoaftaèraa. catholiques dont la sagesse 
Bt la modération ont été reconnues, main- 
te« fols, par leurs adversaires eux-mêmes. 
' lia ont compris que les socialistes a\ec 
)1eux projet de bouleverser l'ordre social 
^'arriveraient qu'à la ruine générale ; ils 
bnt compris que les libéraux qui ne pour- 
raient gouverner sans les démagogues, ce- 
traient accepter le programme de ceux-ci, 
% u marcher — comme l'a dit Anseele — 
«Verrière le drapeau rouge ». 
L IU se »ont souvenue de l'ère nifaste des 
tvinistéres Frère-Orban, Van Humlu:K et 
fcraux qui à cause de leur politiqie sec- 
pire, étroite et impuissante, flnircn', en 
1884, pur être chasses par les é'ectiuns du 
k mépris ». 
I — Aux élections du 22 mai, le parti ca- 
fcolique a obtenu, au total, M2.R°1 voix 
le plus que ses adversaires réunis ; par 
rapport -à 1906, l'augmentation est de 
18.393 suffrages. 

i Succès d'autant plus magniflj le .7.1e de 
tombreuses listes dissidentes catholiques 
fiaquaient de compromettre Sa situation. 
I Et maintenant, si l'on nous demande 
a>ar quels moyens les catholiques parvien- 
nent & se maintenir si longtemps au pou- 
Voir, nous répondrons : c'est par la lutte 
tur le terrain des œuvres soctVes et éco- 
tomiques que le parti catholique belge ar- 
rive à enrayer la propagande vicialitte. 
> Si tant d'éléments autrefois llot'.ants 
pont venus renforcer ses rangs, et si !» 
baya lui maintient sa confiante r.vec une 
»délité que nul en Belgique ne connut 
avant lui, c'est que sa polttiq.ie large et 
tolérante a su s'inspirer des ttriMCtt in- 
térêts du pays. 

Tout en restaurant les finîmes pi.111- 
«ues, il a favorisé la production et la pros- 
eérité générale, en abordant de front et 
dans un haut d'eaprit d'inititli e, to..tes 
les questions relatives a l'outill IRI nat.o 
fcal, en sachant voir large et pi and en ma- 
tière de progrès  et de  irav iux j,il lus. 

Il » su développer une atUvttl heuieose 
kt saine qui déborde au-deli des étroites 
frontières : partout où l'on travaille, en 
Amérique comme en Afrique, en Orient 
comme en Extrême-Orient, on rencontre 
Ses Belges à Ja tête d'œuvres florissantes 
lt d'entreprises prospères. 

< Au travail inlassable sur le terrain des 
réformes, les catholiques ont «.jouté, QU- 

'ire une organisation puissante, une ac- 
,tlon électorale intense. 

Sur tous les points des artonJis*em-n'.s 
»menacés, des conférenciers lévoues sont 
«.liés porter la bonne parti«, La propa- 
gande par la brochure, le tract et .'alfl 
ehe a été portée à son maxjmtun. 
) Certaines images ont eu tti succès fou. 
i— L'alftche des trois poules a oéridé tcut 
fBruxelles : la poule bleue (libéraux) qui 
jerie toujours et ne pond jam lis ; la prule 
(rouge (socialistes) qui caquet» leaucojp. 
pond parfois, mais mange ses (tufs ; la 

poule nationale, tricolore (catholiques) qui 
pond bien, couve soigneusement et élève 
plusieurs couvées chaque année. 

•% 
Le soir de l'élection, «au srsge (Te m» 

liane« libéral«, on lisait sur le tableau in- 
dicateur : «  Les cléricaux sont encore au 
pouvoir  pour  quatre   ans ». 

On leur fait donc large crédit ; de l'aveu 
même de leurs adversaires, l'échéance de 
1912 n'est pas à redouter, la victoire leur 
est acquise d'avance. — Et cependant, li- 
sez les organes catholiques belges, tous 
ajoutent à leur chant de triomphe, ce cou* 
piet : « Ne nous endormons pas sur nos 
lauriers, commençons immédiatement 
campagne  électorale de  1912 ». 

Ils supplient leurs lecteurs de s'em- 
ployer, sans tarder, à foins disparaîtra 
certaines dissensions qui Vont pas été 
sans nuire à la cause commune. 

Nos amis de Belgique, en effet, Sam- 
biern, ces aemaers temps, avoir perdu lem. 
inébranlable unité : l'annexion du Congo, 
Jes fortifications d'Anvers, le service mili- 
taire personnel ont suscité des désaccords 
dans leurs rangs. 

11 faut qu'ils rétablissent, au plus tôt, 
cette en-tente, cette cohésion auxquelles ils 
nous avaient habitués ; car un parti poli- 
tique, quelque nombreux qu'on le suppo- 
se, ne saurait triompher longtemps sans 
une   direction   volontairement   acceptée. 

La politique, comrrrae toute chose ici-haa, 
amène des diversités de vue et des froisse- 
ments, mais devant l'ennemi commun, tous 
les dissentiments doivent disparaître ; il 
faut faire abstraction de ses préférences, 
de tout intérêt personnel, et agir avec le 
désintéressement plein et entier dont tout 
cœur vraiment catholique doit se sentir 
capable. 

— Quoiqu'il en soit, des élections belges 
se dégagent, pour nous libéraux français, 
bien des exemples à suivre et des leçons 
«bonnes à  méditer. 

Comprenons une bonne foie que pour 
avoir des troupes sûres, aguerrie«, solide- 
ment encadrées, il faut une'organisation 
sérieuse : pour atteindre les couches popu- 
laires il faut des œuvres sociales. 

Comprenons que l'expérience des chefs, 
la tactique des généraux ne suffisent pas 
pour vaincre, il faut encore la discipline 
aux armées. 

Rien ne sert de chanter en chœur : 
M Nous voulons l'union » si. des le lende- 
main, nous la compromettons par des dis- 
cussions passionnées et des allures intran- 
sigeantes. 

Ce qu'il faut avant tout c'est chercher 
l'entente de bonne fol, loyalement et sincè- 
rement ; alors, mais alors seulement, les 
meilleures volontés, les intentions les plus 
généreuses, les dévoûmente les plus loua- 
bles n'aboutiront plus aux pires décep- 
tions. 

A.  R. T. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
t.v A LILLE, de M. Benoit Ballont veuf 

de Dame Sophie Fouque, membre de la 
Société des Funérailles Religieuses de 
l'Hospice-Général, décédé dans sa soixante- 
treizième année, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Les funérailles auront lieu ce ma- 
tin, à huit heures, en l'église Sainte-Marie- 
Madeleine, à Lille. 

wv A SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE, à 
Tilge de 76 ans, de M. François Lavrague, 
vice-président de la Société des Anciens 
Militaires, décoré d*s médaille« de Crimée, 
d'Italie et de la Valeur militaire de Sar- 
dttigne : il avait vailla>m/nent pris part aux 
■raadaa etaHagM. dont il aimait à con- 
ter souvent toutes les péripéties ; homme 
de grand cœur  et de dévouement, le bon 
rttfta Levrugue (ennme on l'appelait dans 
a commune) a élevé une DOnbréuae fa- 

mille dans les sentiments d'honneur at de 
courage qui rét-qment toute sa vie ; long- 
temps les habitants de Saint-André conser- 
veront Je souvenir de sa sympathique fi- 
gure, comme aussi du bon suisse de l'église 
paroissiale, foncti >ns qu'il remplissait de- 
puis 24 ans. 

Les funérailles de ce glorieux vétéran 
auront lieu samedi ù dix heures. 

■w». Jeudi 2 mal, à dix heures, en l'église 
de LA MADELEINE-LEZ-LILLE, ont été 
célébrées im funérailles <l<- Marguerite- 
Marie Fichaux, fille de M. FSehasix-Spriet, 
président du Comité CathorWrue, et roti- 
aeiller municipal. l>.ms ru.---istaiK-« ronsi» 
dérable qui se pressait à la cérémonie fu- 
nèbre, nous avons remarqué MM. les abbés 
Patin, directeur de la Maison Saint-Ca- 
mille ; Deblonde, curé é? Saint-Vital ; Bos- 

sut, aumônier de riia^itu^ionChajHfiinagTie; 
Deloecque et Duduor, vicaires à Lilie ; MM. 
Scrive, conseiller général ; Emile DeJesalle, 
maire ; Pichon, adjoint au moire de La 
Madeleine ; Detotoefte, Pattyn-, Dewacre, 
Dirval, Vermqux, Sadembier, Cordonnier. 
Martin TancréT Ninive, Debuiche, conseil- 
lers municipaux ; Docteur Lemière, pro- 
fesseur & la Faculté Libre de Lille ; les 
docteurs Benoit, Pucelle, Tricart ; L. pe- 
lattre, secrétaire de l'Association Réputbli- 
caine Libérale. 

w». Mercredi, à dix heures, ont eu lieu, 
en l'église du BLANC-SEAU fToureolni), 
les funérailles de M. Jules Glorieux. 

Chrétien convaincu, le défunt était uni- 
versellement estiimé pour sa droiture et sa 
bonté. Les ouvriers de l'usine Glorieux ont 
perdu en lui un ami et un conseiller vé- 
néré. , 

Une délégation de l'usine, composée 
d'employés et des patrons, assistait au 
convoi. 

Quelques ouvriers partaient une cou- 
ronne sculptée dans la marbre, offerte par 
le personnel. 

Dans la nombreuse assistance on remar- 
quait plusieurs prêtres, amis du défunt. 
Notons parmi .ïUX MM. De-backer, curé de 
Saint-Sépulcre, Podytn, curé de Lesqum, 
Dupuis, Patinier, anciens vicaires ; MM. 
Hanoy, Theutten-Lucidarme. 

M. Léman, cousin du défunt, accompa- 
gnait M. Jules Glorieux, son his. 

M. Pé+abon, curé, officiait, ayant aanme 
diacre et sous-diacre MM. Denève et Six, 
vicaires. 

La chorale a chanté la Messe de « Re- 
âutero » harmonisée. M. Carbon a mogni- 

quement interprété le « Pie Jesu » de Mo* 
Bart. 

L'inhumation a été faite au cimetière de 
Houbaix. 

vw Mercredi ont été célébrées, en r égli- 
se de TRJtLON, les funérailles de M. Paul 

ijj-tV,' »■""■'" régisseur du château de Mé- 
"^"rode. 

Une foule considérable de parents, d'a- 
mis, d'hommes dVttaires de Trélon, de 
Glageon, de Walters, de Baives, d'Eppe- 
Satuvage et de Belgique sont venus rendre 
au regretté défunt un supreme hommage 
de sympathie. 

M. le comte Herman de Mérode, M. U 
comte Frédéric de Mérode ont accompagné 
jusqu'à sa dernière demeure leur régis- 
seur qui, pendant de longues années, a 
rempli les devoirs de sa charge avec une 
expérience et un dévouement dignes de 
tout éloge. 

Nous avons rem-arqué dans l'assistance 
M. le comte Herrk-ourt de Grunhes ; M. 
Couvreur,  régisseur du marquis  de Wi- 
fiacourt ; MM. les curés de Mâcon, dé 

aives, d'Eppe-Sauvoge. 
Le corps était porté par des ouvriers du 

château ; les coins du poéJe étaient tenus 
par quatre gardes forestiers. La société de 
secours mutuels L'Union Saint-Léger, dont 
le défunt était membre honoraire, était re- 
présentée par plusieurs de ses membres ; 
le drapeau était'porté per M. Emile Au- 
gustin. 

Le recueillement et la piété de l'assis- 
tance seront une grande consolation peur 
Mme et Mlle Lahaunier dans cette doulou- 
reuse  circonstance. 

Ne««   reemnmandons   aux   prttNros  f'âmi 
des défuntes et offrons a leurs familles nos 
cnrtuemies   condoléances. 
JESLS, MARIE. JOSEPH (7 ans et 7 quaxaaU 

■      ■.--■'MrVyVV-ii     . ■ 

\%\ Jeudi matin a eu Heu en l'église de 
MONS-EN-BARŒUL, le mariage de M. 
Albert Dfllwart, et de Mils Madeltlns 
Vlrnot. Par suite d'un deuil récent, la céré- 
imonde avait conservé un craractère d'inti- 
mité. Monsieur l'abbé Lécroart, cnapelain 
à Notre-Dame de lu TreiRe, parent du ma- 
rié, reçut le consentement nuptial et célé- 
bra la Sainte-Messe. Les témoins étaient 
pour le marié : MM. Henri Delwart et H. 
Liénard ; pour la mariée, MM. Urbain Vir- 
not et Chartes Booquet. Pendant la céré- 
monie la maîtrise de Mons-en-Barœul exé- 
cuta plusieurs choeurs qui furent très re- 
marqués. 

AUX CONSCRIT» CANDIDATS 
AU BREVET D'APTITUDE MILITAIRE 
Pour réussir les épreuves imposées aux 

candidats pour le B. A. M. sur l'Hyglen« 
les élèves devront se munir du « Petit Ré- 
sumé d'Hygiène » préparé par M. Scher- 
pereel, officier d'administration du Service 
de Santé  (C. A.) 

La brochure, 0,25. — Ecrire 45, rue de la 
iiaille, Tourcoing. 

SOCIÉTÉ DE  SECOURS MUTUELS 
Par arrêtés du ministre du Travail, ont 

été approuvés les statuts des sociétés de 
secours-mutuels ci-après désignées : 

Société de secours-mnituels du 145» régi- 
ment d'inianterie à Moubeuge, n° 144« ; La 
Fraternité Lilloise Féminine à Lille, n° 
1449 ; Association des Liniers de la région 
du Nord, à Lille, n° 1407. 

GENDARMERIE 

Sont nommés dans la gendarmerie, Ire 
région : 

Compagnie du Nord. — Arme à cheval : 
Jjurles, Vaaseur, atrocen |cava3jeT, proposé 
par la compagnie du Pas-de-Calais ; Ar- 
thur Richard, ancien cavalier, proposé par 
la compagnie du Pas-de-Calais ; Charles 
Leroy, ancien cavalier, proposé par la 
compagnie du Pas-de-Calais ; Auguste 
Sautet, ancien garde républicain, proposé 
pur la compagnie de La Dordogne ; Fran- 
çois Feirand, ancien soldat, proposé par la 
coiitjMignie d'IUe-et-Vilaine. 

Aitne à pied : Joseph (ilboiri, ancien ca- 
poral, proposé par la compagnie de Maine- 
et-Loire ; Clément Guittcm, ancien caporal, 
proposé par la compagnie dey Deux-Sèvres; 
Lucien Cuvillior, ancien soldat, proposé 
par la compagnie du Pas-de-Calais. 

Compagnie du Pas-de-Calais. — Amte à 
cheval : Gustave Lecomte, ancien cavalier, 
proposé par la compagnie du >*ord. 

Arme à pied. — Eugene Dents, ancien ar- 
tifirit-r, proposé par la omipagnie du Nord; 
Eugène   De-bruyne,   ancien   brigadier,   pro^ 

l.i cctniptMsnie du V.i.l ; Fernand 
ancien   caporal,   proposé   par   la be nia u 

compagnie du Nord ; François Capôn, 
cien  brigadier, proposé par la compagnie 
du  Nord. 

LE 

Concours national agricole 
Le Ministre de l'Agriculture 

ék, X-.TXL.lL.m 
C'était hier la grande Journée, la p'ns 

grande journée du Concours agricole, au- 
tant certes parce que tous les préparatifs 
et toutes lea opérations des jurys étaient 
achevés que parc? que le ministre de 
l'Agriculture venait, entre deux trains, 
« lunetier » et parcourir à grands pas les 
allées de l'Exposition. 

Mais, parait-il, M. Ruau voulait à tout 
prix effacer la mauvaise impression qu'a- 
vait causée son refus de venir à Lille, il y 
a quelque temps, quand il était question 
de poser la première pierre du nouveau 
Théâtre. 

L'arrivé* du Ministre 
Le ministre devait arriver à onze heures 

par le rapide de Paris. 
Un service d'ordre avait été organisé, 

bien que la visite ministérielle ne fût pas 
officiel 1*,- 

Vingt-cinq gendarmes à cheval et quel- 
ques gendarmes à pied, commandés par le 
capitaine Gaffet, allèrent se placer, un 
quart d'heure avant l'heure, sur la place 
de la Gare, près de la buvette du chemin 
de fer. 

D'autre part, une escouade d'agents de 
police entra dans la salle des Pas-Perdus 
pour faciliter le passage au ministre à sa 
sortie de la gare. 

Il faut dire que le public n'était pas très 
nombreux et que les agents, comme les 
gendarmes, purent effectuer leurs exercices 
de refoulement des curieux trop empres- 
sés sans  la  moindre bousculade. 

Sur le quai de la gare, l'un après l'autre, 
vinrent se placer MM. Vincent, préfet, 
Un. Delesalle, maire de Lille, Laurenge, 
Binauld, DaneoJn, Dubuncq, Liégeois-Six, 
Crépy-Saint-Léger, adjoints, Macarex, pré- 
sident de la Société des Agriculteurs du 
Nord, Le Goaster, inspecteur principal de 
la Compagnie des Chemins de fer, Ran- 
doing et Magnien, inspecteurs généraux 
de l'agriculture, conumasaires généraux 
du Concours national agricole, Arrigni, 
chef de cabinet du Préfet, Aug. Potié, sé- 
nateur, etc. 

Puis, quand le train fut arrêté, à l'heure 
exacte, M. Ruau, étant descendu en com- 
pagnie de MM. Raynal, chef de cabinet, 
Hayez, sénateur, l'abbé Lemire, Davaine, 
députés, le groupe des « attendants » se 
dirige vers celui des » attendus ». Et les 
salutations, hommages et courbettes don- 
nés et reens, on se dirige vers la sortie. 

Notons qu'au moment où M. Vincent 
aperçut M. l'abbé Lemire, il le salua fa- 
milièrement en disant : « Ah 1 voilà l'au- 
mônier.  )> 

La salle des Pas-Perdus traversée, au 
milieu de personnes bien indifférentes, des 
lanàaus approchèrent et le ministre et as, 
suite s'y installèrent. Dans la première 
voiture se trouvaient le ministre, le préfet, 
le maire de Lille et le président de la So- 
ciété des Agriculteurs ; dans la seconde, 
MLM. Potié et Hayez, sénateurs, l'abbé Le- 
mire et Raynal. 

De la gare à l'Hôtel Dolannoy, les pro- 
meneurs considéraient assez froidement 
cette suite de landaus poursuivis par les 
gendarmes à cheval,  sabre au  clair. 

3L.O  lUXLOlX 

Le lunch, à l'Hôtel Delannoy, ne réunis- 
sait qu'une cinquantaine de personnes : le 
ministre, le préfet, à sa droite, M. Potié, 
député, à aa gauche, eu qualité de lauréat 
de la prime d'honneur du Concours pour 
la grande culture, puis MM. Ch. Delesalle, 
Macarez, Randoing, Magnien, Aug. Potié, 
Coquelle, de Mastaing, vice-président de 
l'Association des chevaliers du Mérite agri- 
cole, Laurenge, Crépy, Duburcq, Liégeois, 
Danchin, Binauld, l'abbé Lemire, Davaine, 
Bouvier, députés, Hayez, Potié, sénateurs, 
Manniers, Cantineau, conseillers géné- 
raux, etc. 

Le lunch avait dû être organisé en trois 
jours. Aussi des députes et des sénateurs 
n'avadent-ils pas pu se rendre libres ou 
n'avaient pas été touchés par l'invitation ; 
plusieurs cependant avaient présenté leurs 
excuses par dépêche. 

M. Vincent, préfet, s'est levé le premier, 
à la fin du bai»quert, pour prononcer quel- 
ques mots. La réception n'est pas officie lie, 
suivant le désir exprimé par M. le Minis- 
tre, dit-il, mais il tient néanmoins à lui 
d>re que la ville de Lille et la Société des 
Agriculteurs du Nord, associés dans leurs 
sentiments de respectueuse sympathie en- 
vers le président de la République à l'oc- 
casion du deuil de la marine, prient M. 
Ruau de vouloir bien  les lui transmettre. 

M. Charles Delesalle, à son tour, parle 
de la catastrophe du « Pluviôse », disant 
qu'il ne veut pas, à cause de cet événe- 
ment, ôter à ta réunion son caractère de 
stricte simplicité. Il adresse donc au mi- 
nistre un simple remerciement. 11 sait que 
M. Ruau ne pourra venir à Lille diman- 
che et qu'il ne pourra pas présider la dis- 
tribution des récompenses ; mais M. le Mi- 
nistre ne regrettera pas les quelques heu- 
res passées à Lille, car il constatera une 
fois de plus l'activité, au point de vue agri- 
cole, de la région du Nord. La ville de 
Liile n'a d'ailleurs rien négligé pour assu- 
rer le succès de cette grande manifestation 
agricole. 

M. Macarez réclame pour la démocratie 
rurale et pour les agriculteurs la sollici- 
tude des pouvoirs publics. Il rappelle à M. 
Ruau son discours de Iiloi«, où il recoin- 
mandait aux cultivateurs l'union dans les 
coopératives, les syndicats et les mutua- 
lités agricoles, et il termine en souhaitant 
de voir longtemps encore le ministre à lu 
tête du  départeiiiciu Ue  l'Agriculture. 

Enfin M. Ruau se déclare touché des 
svriipaÛùes qui l'entourent et heureux d'a- 
voir pu accorder à La ville de Lille le con- 

cours auquel elle avait tant de titres. Il 
salue M. Charles Delesalle, M. Macarez, 
les membres du Parlement présents, en 
particulier M. Potié et M. l'abbé Lemire, 
et il dit tout son dévouement aux habi- 
tants de la région du Nord, qui unissent 
dans une même pensée l'agrioulture et la 
patrie. 

Le Ministre an Concours agricole 
La visite du ministre au Concours Agri- 

cole a été très rapide. 
Les landaus officiels quittaient à deux 

heures et demie l'hôtel Dolannoy et quel- 
ques minutes après, par le boulevard de la 
Liberté, arrivaient à la porte du Concours, 
près du Ramponeou. 

M. Ruau, a traversé les allées, au mi- 
lieu de la foule, suivi des personnalités 

E résentes au banquet et d'un certain nom- 
re de conseillers municipaux qui étaient 

venus l'attendre. 
Il s'est arrêté devant quelques exposi- 

tions, devant celle de l'école de Wagnon- 
ville ; devant un taureau de cinq ans, qui 
ne pèse pas moins de 1300 kiiogs ; devant 
l'exposition des Jardins Ouvriers ; devant 
les bovins, dite race blanche du Nord, 
pour laquelle M. Morcrette-Ledieu a de- 
mandé une place particulière au concours 
agricole de Paris. 

A l'école de laiterie. M. Ruau a été reçu 
par une des maîtresses, qui lui a remis 
d'abord un bouquet, puis, après en avoir 
reçu la récompense, lui a expliqué le fonc- 
tionnement de l'école. 

un « attentat » 
LA DAME AU PARAPLUIE 

ET LA DAME AU CHAT 
M. Ruau a eu son a attentat », très 

mince d'ailleurs, un simple coup de para- 
pluie dans  le dos. 

Mais, comme il était loin de s'y attendre, 
la surprise n'a pas dû lui être fort agréa- 
ble. 

Une dame, Pair très convenable, qui se 
promenait dans une allée, à l'aspect du 
cortège officiel, pria un monsieur de vou- 
loir  bien lui désigner le ministre. 

— C'est bien simple, lui dit le prome- 
neur .regardez ces messieurs, c'est le plus 
bel homme de tous. 

M. Ruau est en effet de haute stature et 
d'un bel enbonpoint. 

La dame remercia, se glissa entre les 
personnages de la suite et « vlan », attra- 
pe, M. le Ministre, un coup de parapluie 
dans le  dos   I 

M. Ruau se retourna assez interloqué ; 
dHin coup d'ceil, il comprit que la situa- 
tion n'était pas grave et pria les agents 
qui s'étaient précipités de laisser tran- 
quille la manifestante. 

Mais les agents sont esedaves de la con- 
signe. 

Ils appréhendèrent la dam« au para- 
pluie et la conduisirent au poste de police, 
d'où elle fut transférée au 1er arrondisse- 
ment, où elle déclara s'appeler Mme C..., 
femme d'un expert géomètre de la rue Léo- 
nard-Danal, et avoir frappé le mnniatre 
parce qu'elle était en butte aux persécu- 
tions. 

Rassurons, à ce propos, ceux qui s'é- 
taient intéressés au sort d'une dotme qui 
voulait à toute force faire admettre au 
Concours un chat qu'elle tenait dans un 
panier. Elle invoquait l'influence de tous 
ceux qu'elle rencontrait, allait d'un bu- 
reau à l'autre, du commissariat des ani- 
maux au poste de police, du commissariat 
général au poste des pompiers, et s'indi- 
gnait que l'arrêté ministériel n'eût pas ré- 
servé dons une catégorie quelconque une 
place pour Minet !... 

Le bruit avait couru que la dame au 
choit, exaspérée,  avait battu le ministre. 

Non. Si elle a vu M. Ruau, elle est res- 
tée calme. 

Le départ du Ministre 
Le ministre, après avoir vu l'exposition 

des machines, est remonté en voiture à 
l'entrée   de  l'avenue  Mathias-Detobel. 

Le retour à la gare s'est effectué sans 
incident et le train est parti pour Paris à 

CONCOURS D'AHIMADÎ 
REPRODUCTEURS 

des espaças bovine, ovine et peine 
Voici les réaultata d«e opérations du i ury 

pour le concours des anùnaui reproduc- 
teurs des races bovine, ovine, porcine et 
des animaux de bassj-cour. 

Prunier» .imioi. — EIIKI tarlu 
HACE FLAMAND!. - NUI«. _ Animaux 

nés en 1909 : 1- prix. Mme veuve Tralsnel. 
Rohan, Vieux Berquin; 2«, MM Vandaele 
Oxeleere; 3«, Ri.'ikebusch, Strazeele; «•. Bêle 
Wormhout; 5«, Wirquin-Demagnv, St-Folquin 
6". Bouquet. Vieux Berquin; 9», Ix-quidt, iier- 
ris. 

Animaux niis en 1908 : 1« MM. Vermersch, 
Spycker; 2", Roussel. MervUle; 3«, Michel 
Bucquoy; 4". Vaiidalle, Roellecourt; 5*. Hidden' 
Wenioers-Cappcl; 6'. Huyune, Flètre; T. Dor' 
meuil, Margival (Alsnej; a«, Ghesteiu, Verlin- 
g-hem; 9", Schrévere, St-Marie-Cappel; 10". Bou- 
quet, Vieux-Berquin: H», Dequfdl; 12" Tran- 
nin. Lechelle; 13«. Vanhat'tk^, Steene. 

Animaux nés en 1907 : 1-». MM. Wirquin- 
Demagiiy; 2e. Pandal, Roellerourt; 3«, Am- 
nieux, Vk'ille F.£lise; 4*. Bêle, Wormhout- 5« 
Roaaaal, Hervlfle: t», Siint Lé^er Wervlcq- 
7-,   Tiaiinin. Lechelle: H«,   Gäbet, Incby;  » 
Natron.    Cagriicuurt    ;10-,    Hidden,   W'etnaars- 
Cappel. 

Femelles- — Animuux né.-, en 1909 : 1er. MM 
Dolente-Dupire, Muns-en-Barceul; 2*. Dor- 
meuil;  3«,  Theillicr,   Kontra (Aisne);  «",  Le- 

fever, Pitgam; S-, Delattre Désir«, Lomprat: 
6*, Wirquin-Demagny; 7\ Ammeux. 

Animaux nés en 1908 : l-, MM. Moucnia. 
Wormliout ; 2«, Michel, Bucquoy; 3", Traonhl; 
*•, Dehaene, Wormhout; 5«, Thelllier; 6», Da- 
quidt, Merris; 7», Delattre Désiré; 8', Wirquin- 
Dejnagny; 9", Delerue-Dupire; 10", Schrevère. 

Animaux nés en 1907. — 1«', MM. Waesken: 
2", Dehaene ; 3', Castier Benjamin ; 4', Gbet- 
tein ; 5", Pa<idal ; 6*. Schrevère : 7«, Ammeux; 
8», YVirquin ; 9*. Lefebvre ; 10", Ghestem ; 
11", Delattre Victor ; 12«, Dormeuil. 

Animaux nés en 1906 et auparavant. — 1*, 
MM. Dewamun, Portel (P.-de-C.) ; 2», Vaaa- 
ken, Arnèke ; 3*. Trannin ; 4«. Ghestem : 
5", Debert. Staple ; 6", Schrevère ; 7«, Coude- 
vylle, Socx ; 8«, Vandal, Roellecourt ; 9*. De- 
lattre Désiré ; 10\ Dumont-Lhomme. Saint- 
Léonard (P.-de-C.) ; 11", Bêle, Wormhout ; 
12*, Dormeuil ; 13*. Delattre Victor, Houpli- 
nea ; 14«, Delerue-Dupire; 15\ WiUay.Théry, 
Norretit-Fontes. 

DéRIVéS   DE   LA   RACE   FLAMAND!.  — 
Animaux nés en 1908. — l", MM. Michel ; 
2*. \ andal ; 3" Cousin, Marcqen.Barœul : !•. 
Lepers,   Wattrelos. 

Animaux nés en 1907. — 1«-, MM Vandal 
RoeJiecourt ; 2>, Delerue-Dupire ; 3», Lapera, 

Animaux nés en 1906 et avant. — 1«, MM. 
Tranjiin : 2«, Dumont-Lhomme ; 3» Daierue- 
Dupu¥ : 4-, Gamez ; 5«, vandal ; 6», Michel : 
7». Tamboif* ; 8\ Lepers 

Championnat : M. Trannln. 
RAOE NORMANDE. - Mtl.i. - Animaux 

nés en 1909 - l-, MM. *£ltcolgny (Sii? 
$IieLi,2*'mPelrl1' MontlarviÙe (Maiche) ; 
3-, Noèl, Retrc-viUe (Manche) ; 4>, NoèL St^ 
Vaast-la Herghe ; V, l^lauconnier. Ecoque- 
néauviUe (Manche) ; 6-, LefauconnierTste- 
Marle-du-Mom (Manche) : Mentions honora- 
ble« : Lelauronnier, Sle-Marie<lu-MoiU : 
Laisnez,  Miequetoec   (Manche) 

Animaux nés en 190B. — 1«, Noèl ■ 2« La- 
voinne, Boudeville (Seine-lnléneure) ;' S», 
Delrix ; 4", Laisnles ; >, Noël Octave ; t", 
Noël François , 7\ Lelauconnier. Ste-Marle- 
du-Mont. 

Animaux nés en 1907 et avant. — 1», Mal. 
Lavoinne ; 2», Noél Octave ; 3», Noël Casimir, 
Rithovllle ; 4«, Jannln, St-Arnould (Calvados; 
5«, Lelauconnier ; 6«. Monvllle. HautoUe-Va- 
tois (Seine-Intérieure)   ; 7«, Lelauconnier. 

Championnat, M. Lajoinne. 
Femelle«. — Animaux nés en 1909 : 1», 

Noèl Octave ; 2", Noèl Casimir ; 3", Lelaucon- 
nier ; 4#, Lavoinou ; Mentions : Lelauconnier. 
Noël Octave.        . 

Animaux nés en 1903. — l»*, MM Lavoinne ; 
2", Noél François; >. Debrix; 4'. Noèl Octave; 
S*, Lefaucomfitr ; G", Noèl Casimir ; 7». Jan- 
nln ; Mention. Lelauconnier. 

Animaux rrf-'s en 1907. — 1", MM. Lavoinne ; 
2«. Noèl Octave ; 3V Noel Casimir ; 4-, Noel 
François ; 5«, î-eTauconnier ; 6*. Lelauconnier; 
Mention, Monvllle. 

Animaux nés en 1906 et avant. — l", MM., 
Noèl Octave ; 2". Marie, Bruchevllie (Man- 
che) ; 3*. Noél Casimir ; t», Noel Françtoe ; 
S«, Lefarticonnier ; 6«, Lelauconnier ; 7», Le- 
lauconnier ; 8*. Jannln ; Mentions : Debrix, 
Noél Octave. 

RACE HOLLANDAItE. — Mtlee. — Ani- 
maux nés en 1908 et avant le 1" juillet 1909. 
— 1", MM. Boisseau, Lagny le-Sac (Oise) ; 
2«, Delattre Désiré ; 3«, Gamez. Morenchies ; 
4', Ghestem ; à*. Décampe, Sebourg ; t». Le- 
pers Henri. Waurelos ; Mentions : Drumont- 
Lhomme, St-Léonard ; Tellier. 

Animaux nés en 1907. — 1». MM. Bois- 
seau ; 2*. Leper» Henri ; 3-, Caudrelier-Poi- 
rette. Jollmetz ; 4», GueuUe. Précy-sur-Olse 
(Oise) ; &•. Oîiestem ; 6«. Lepers Henri ; 7». 
Delattre Désiré ; Mention, Ghestem. , 

Championnat   M. Boisseau. 
Femelles   — Animaux nés en 1908 et avant ; 

le 1« Juillet 1909. — 1", MM. Delerue-Dupire ; 
2"  Bosquet ; 3", Bosquet, Morby (Ardennes) ; ' 
4«   Boisseau  ; Mention.  Dumont-Lhomme. 

Animaux nés en 1907. — 1". HM. Bolsaeau; . 
2. Delattre Désiré : 3'. Delerue-Dupire ; 4", , 
Lepers Henri : 5«. Ghestem i S». Gamez. | 

Animaux nés en 1906 et avant. - 1-. MM. 
Ghestem ; 2*. Delemer, Ronchin ; 3*. Bois- 
seau ;™, Deierue-Duplre ; 5-, Delattre Désiré; 
6*. Lepers. 

Championnat : M. Ghestem. * 
Prix d'ensemble : M.  Boisseau. 
RAOE ELEUE DU NORD. - Malea. - Anl 

maux nés en 1908. — 1-, MM. l^ngranû, Brt- 
astee ; 2-, MaUlard-LMèvre, Inchy ; 3", CuUe- 
Pruvo«t, Béthe-ncourt : 4". Blsiau. Vendegtes; 
5", Cardon, Saint-Python  ; 6". Cardon. 

Animaux née en 1907 et avant. —1", MM. 
V« Milliot, Taisnières-sur-Hon ; P, V* Caille- 
Pruvot ■ 3», V" Lefébure-Wallerand : 4«, Rl- 
chez Solesme-s ; V. Dassontville. Sebourg ; 
0*. Halle, Carnières. 

Champion   ;   V«   Williot. 
Femelles. — Animaux nés en 1906. — Au- 

cune récompense. 
Animaux nés en 1907. _ 1". MM. Cardon ; 

2>, Ricbei ; 3-, Cardon ; 4\ V« Lelébure-Wal- 
lerand. . -_ 

Animaux nés en 1906 et avant. — 1". MM. 
Langrand, Briastre ; 2«. V" CaiUe-Pruvot ; ». . 
Bisiau ; 4', Cardon  ; 5", Cardon  ; 6-, Decar. 
nin, Loos ; >, V» Lefébure-Wallerand.— Men- 
tions ; Cardon. Langrand. 

Ctiamptonnat ; Langrand. 
RAOE DURHAM. — Male«. — Animaux nés 

eu 1909. — 2*, Hiram, M. Goursé. t Craon 
(Mayenne). 1 

Animaux nés en 1908. — r», Valérianv M.. 
Gousse. 

Animaux nés en 1907 et avant. — Aucuns 
récompense. )■ 

FamallM. — Animaux nés en 1909. — Au- ' 
cune récompense. t 

Animaux nés en 1908. — l», Cléretta, M. I 
Gousse. 

Animaux nés en 1907. — 3", Flora, M. Gous- ' 
se. 

Animaux nés en 1906. — 2", Esméralda,' 
M. Gousse- 

RAOE JERtYAIIE. — Mal.«. — Animaux 
nés en 1908. — 2», MM. Foulonyne Le Haye 
de CaUevUle (Eure) ; 3*, M. Devemy, Bon-, 
dues. ' 

Animaux nés en 1907. — !•. Mme Devémy- 
F.mellu. — Animaux nés en 1908. — F, M. 

Foolongne  ; 3*. Mme Devèmy. 
Animaux nés en 1907. — 1M, Mme Devémy ;. 

2», Mine Devemy ; 3«, M. Foulongne. 
Animaux nés en 1906 et avant. — P», Mme 

Devémy ; 2*, V« Deschamps ; 3«, Mme Devé- 
my. 

RAOEI   LAITItREt   DIVERSES    - 
— Animaux nés en  1908. — 1*.  M. 
Labnlette. Croix (Nord). 

Femtlles. — Animaux nés en 1908. — 1«, ' 
M.  DeJsan-Labelette. 

Animaux nés en 1907. — lw, M. Delsart-La- 
balette. 

Animaux nés en 1906. — 1", f et 3« prix. 
M. Delsart-LabaleUe. 

• ANDES  DE  VACHES LAITItREt. —  1» 
MM. Delerue-Dupire ; 2«, Ghastem ; 3", Schre- 
vère ; 5». Monviue ; 7«, Mme Devémy. 

Prix d'ensemble, raoe  Jersyaise.  — Mm« 
Devemy. 

DiuiiMu Division. — Eittci avril 
MERINOS   DE   RAMBOUILLET    - Mlle*. — 

Animaux nés en 1908 et 1909. — 1* et 2\ M. I 
1 llirouiii-Soreiiu.   Oinvllle   (Eure-et-Loir). 

Animaux nés avant sept. 1908. — l" et 2», I 
M. Ttiiiouin. 

Femelle*. — Animaux nés en 1908. — 1" ' 
et 2«.  M.  'linr..uIJI 

Animaux   né«  .vaut  «eec.   1908.   — it et* 
f. M. Tliiruuin. 

PUA  U't--u«eiiible  :  M.  Tliirouin. 
MtRINOt   DE  LA  CHAMPAGNE,   OU «Oit 

SONNAIS  ET  DE L'ILE DE  FRANCE.  -  HI 
Nw. — Animaux nés entre sept.  1908-1*» mai- 

Coun du   t   juin  1910. —  Roubalx-Tourcolng 
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DERNIERS   TELEGRAMMES 
Communiqua   par  MM. t.   «1   H.   CHARLET 

New.York. 
5.O0U 

Cotons. — Recettes probables 

«roi* 
Juillet  
AoùL  

|itembre|. 
Ociobre... : 
Décembre... 

Prto.l. 
14.42 
n.oo 

I  13.«5 
|   12.40 

■ w . »• A»T* 
1131 14 38 
iJ.W 13 91 
Nom. 12.93 
12 36 lz.32 
li.lé IX 18 

F A «i* 
14.15 
lï.9.1 
12. »2 
12.2,1 
12.04 

Laines.   -~   Aflilrei Roubalx-Tourcolng.  - 
traitées t la  corbeille 

Matin. — 6000 k. à 6,27 1/2 ]uin. — 5.000 k. 
t 6,20 juiU. - 20.000 k. t 6,22 l/l iu. — 5.000 

k. i 6.15 août — 10000 k. à 6,10 sept. — 6000 
t » S.« t 2 .léc. — 20.000 k. h 5.95 id. — 5.00t 
k. à 5,90 Janv. - 5.000 k. à 5,82 lî tév. — 5.000 
k. à 0,85 id. Total : 85.000 k. 

Soir. — 5000 k. à 6,27 1,1 Juin — 15000 k. 
à 6,22 12 jtitll. - 5000 k. à 6.15 août. — 15.000 
k. é 6.17 1,2 id. — 5.000 k. a 6.10 sept. — 10.000 
k. 4 6.05 ou. — 10.000 k. a 5,97 1/2 nov. — 10.600 
k. â 5.90 déc. — 35 000 k. k 5,92 1(2 id. — 5 000 
k   a 5,9 5ld — Total  ; 115.000 k 

Em   VOYAGE,  * te OAMPABME 
Preparation instantanta d« l'«an minéral« ans 

COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT 
11.1, iä-TtTifiSSX. ^t^ASStTAT. 
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